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COMPTE - RENDU
CINé-DéBAT

en partenariat avec le Ciné Club Choletais
Le film a fait partie de la Sélection Officielle Cannes 2020.

Février 1939. Submergé par le flot de Républicains fuyant la dictature 
franquiste, le gouvernement français les parque dans des camps. Deux 
hommes séparés par les barbelés vont se lier d’amitié. L’un est gendarme, 
l’autre est dessinateur. De Barcelone à New York, l’histoire vraie de 

Josep Bartolí, combattant antifranquiste et artiste d’exception.

  Animation musicale

  JOSEP

une expo qui explore les enjeux des récits de reportage en 
proposant de découvrir des oeuvres  les plus emblématiques 
de ce genre Quatre panneaux d’introduction proposaient une 
définition de la la BD de reportage et exploraient les enjeux 
de ces récits et examinaient la spécificité de l’auteur de BD 
reportage. Dix panneaux présentaient 10 titres de ce genre. 

samedi 15 OCTOBRE

LA BD REPORTAGE

capharnaum Cie

Batucada brésilienne 
Capharnaüm , c’est 

une quinzaine de 
percussionnistes, 

chanteurs et danseurs 
qui déboulent avec 

des costumes et des 
tambours aux couleurs 

chaudes. 
Prestation d’ouverture 

du Festival très 
appréciée du public et 

des invités.

JEUDI 13 OCTOBRE
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ETRE d’ici et venir d’ailleurs

	 Auteur : Michel Humbert
	 intervenante :  Marie-Annick  Pouch 

( association Misolcho). 

	 Michel Humbert, membre de l’association B.A.P, est un auteur prolifique. Tous les ans ou les deux 
ans, à l’occasion du festival de la B.D engagée, il publie un récit graphique sur des thèmes à la fois 
locaux et universels avec la représentation dessinée de personnes qui vivent à Cholet ouautourde 
Cholet. Il a déjà abordé différents thèmes comme le travail, le jardinage, la guerre d’Algérie, les grèves 
de tisserands à Cholet…mais il affectionne plus particulièrement le thème de l’immigration puisqu’il 
l’aborde pour la troisième fois dans l’album présenté ce jour : «Être ici et venir d’ailleurs». 
	 Cette œuvre généreuse, solidaire et optimiste à l’image de l’auteur permet de mettre en valeur 
des bénévoles qui oeuvrent souvent dans l’ombre à l’intérieur d’associations d’aide aux réfugiés 
comme celles présentées dans l’ouvrage : Misolcho, le comité Oumar Diallo et d’autresencore. 
	 Cependant, les véritables héros sont ces réfugiés que Michel Humbert dessine  et dont il raconte 
le parcours souvent rocambolesque et dangereux. Il donne un visage humain et souvent sympathique 
à ces personnes que l’on évoque dans la presse avec des chiffres et des images lointaines de zodiacs 
dérivant sur la mer Méditerranée. Raconter leurs parcours est un acte politique puisque d’autres les 
utilisent pour augmenter la peur et la xénophobie. 
	 L’album est divisé en différents chapitres correspondant aux différents besoins de l’être 
humain : se loger, se vêtir, se nourrir…qui devraient être satisfaits pour tout un chacun. Marie-Annick 
Pouch explique que pour loger les réfugiés arrivant en nombre à Cholet, il a fallu mettre en place un 
système de solidarité financière : le 100 pour 1. 

	 Emma Salamé ( Comité Oumar Diallo) intervient 
de la salle pour insister elle aussi sur le besoin urgent 
de finances afin de payer tous les renouvellements de 
titres de séjour auprès de la préfecture. Ce qui est 
toutefois fascinant dans cette œuvre, ce sont les 
voyages  à la fois terribles et fabuleux de ces femmes 
et hommes qui quittent leur pays pour fuir les ma-
riages forcés, les maltraitances familiales, la guerre, 
la pauvreté…Ils arrivent d’ailleurs souvent sans rien 
à Paris ou à Nantes et sont redirigés vers Cholet car 
la réputation des associations d’accueil est devenue 
nationale. L’exploit est aussi de s’intégrer en France, 
d’obtenir un titre de séjour et de pouvoir travailler. 

	 Dans le public, de nombreux réfugiés sont présents. Il est intéressant de savoir si le fait que 
leur histoire soit publiée, leur sied. Boubakar ( très actif dans l’association Misolcho) prend la 
parole pour dire qu’il est ravi du travail effectué par Michel Humbert.
	 Une autre personne du public déplore qu’il y ait une inégalité de traitement entre les réfugiés 
venus d’Ukraine et les autres venant de pays extérieurs au continent européen. 
	 Les associations d’accueil sont très vigilantes concernant la dignité des personnes aidées. 
Les liens sont fondés sur l’échange par l’intermédiaire de chantiers communs de rénovation de 
logements, de moments festifs et de sorties pour les enfants. 
	 Un membre de l’association Misolcho conclut le débat en affirmant qu’ils sont tous 
progressistes et donc humanistes ce qui explique toutes les actions qui sont menées en faveur 
de d’autres humains dans la détresse et de rajouter que ces rencontres apportent une profonde 
richesse humaine.                                                                                             Dominique POUPARD       

samedi 15 OCTOBRE DéBATS
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en présence des auteurs, dessinateur et scénariste : 
Didier Quellat-Guyot / Chandre/ Laurent Lessous.

 Les auteurs : 
 	 scénariste, chroniqueur et fin connaisseur du medium BD, 
Didier Quella-Guyot a conçu un scénario le plus fidèle possible à 
l’itinéraire la pionnière olympique, mis en images par le dessinateur 
Chandre. Laurent Lessous professeur d’histoire et chroniqueur BD 
s’est chargé de doubles pages documentaires richement illustrées 
et très érudites. Quant à la coloriste Marie Millotte, son nom figure 
aussi en couverture ; une pratique pas si courante et qui mérite 
d’être notée .

	
	 Elle créée les 1ers Jeux mondiaux féminins en 1921 Monte-Carlo ainsi qu’un média
«la femme sportive». Elle est la créatrice et présidente de la fédération sportive féminine 
internationale (FSFI) en 1921 et organisa en 1922 le premier évènement international sportif 
réservé aux femmes appelé JO. La BD est originale: c’est à la fois un mixte entre BD, biographie 
et documentaire. En effet, il y a 10 chapitres avec, à chaque fois, une courte introduction pour le 
contexte, 3 pages BD et une double page documentaire très intéressante, avec des photos ou 
des publicités de l’époque, intercalée entre chaque chapitre. 

	
	 Cela permet d’élargir aux stéréotypes sur 
les femmes à cette époque, au sport féminin 
en Europe et aux difficultés rencontrées par les 
femmes pour l’égalité des droits dans une Europe 
des années 20 qui ne songe qu’à renvoyer les 
femmes au foyer après la timide émancipation 
liée à la Première guerre mondiale.

Le débat et les autres moments autour de l’album:
- présentation de l’ouvrage et des thèmes abordés
- présentation de la fondation Alice Milliat pour la 
promotion des pratiques sportives féminines en 
France et en Europe
- réponses aux questions (nombreuses) de la 
salle - durée : une heure - Environ 100 personnes
- puis rencontres et dédicaces avec les auteurs

	 Philippe RÉVEILLÉ médiateur du débat

ê
    alice milliat pionNIEre olympique

L’ouvrage : 
	 BD documentaire, 63 pages retraçant l’itinéraire d’Alice Milliat, 
une vie au service du sport féminin de 1918 à 1936.
	 Alice Milliat est née à Nantes en 1884 et est morte oubliée à Pa-
ris 1957, alors qu’elle fût sportive et militante : nageuse, hockeyeuse 
et rameuse/ 1ère femme juge pour une épreuve d’athlétisme homme. 
Elle préside le club Fémina sport en 1915, elle es fondatrice de la Fé-
dération des sociétés féminines sportives (FSFS) en 1917.
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- L’ouvrage  : BD sortie le 13 mai 2022,  123 pages 
avec des éclairages historiques et judiciaires en fin 
d’ouvrage. Album constitué en deux parties  : en première 
partie, reconstitution de la traque de Klaus Barbie et 
de l’enchaînement d’évènements qui ont permis son 
arrestation. Puis déroulement du procès  (en couleurs) avec 
retours en arrière (en bistre ou sépia) sur la « carrière » de 
Klaus Barbie et plus particulièrement sur les faits pour 
lesquels il est jugé, ceux-ci relevant de la notion de crime 
contre l’humanité. Nombreux témoignages poignants de 
déportés ou de proches des déportés de cette époque.

ê
	 Klaus Barbie la route du rat

 en présence du dessinateur 
     Jean-Claude Bauer

 		        Les auteurs et l’album
	  Fruit du travail conjugué de Frédéric BRÉMAUD (scénariste) 
et de Jean-Claude BAUER (dessinateur) qui a couvert le procès 
de Klaus Barbie en 1987 pour Antenne 2,  «  KLAUS BARBIE, LA 
ROUTE DU RAT » retrace la vie de l’un des plus grands criminels de 
guerre du XXe siècle, le nazi de nationalité allemande Klaus Barbie.  
S’appuyant sur des sources historiques et la participation de 
Jean-Olivier VIOUT, substitut général durant ce procès historique, 
ou encore de Serge KLARSFELD, grand défenseur de la cause des 
déportés juifs, (qui signe la préface de cet ouvrage ),  ils aboutissent 
au récit témoignant de l’un des procès les plus retentissants de 
l’Histoire. Un procès pour la justice mais aussi pour la mémoire 
des victimes.

-  Vente de l’album, rencontres et dédicaces avec le 
public sur le samedi et le dimanche 15 et 16 octobre 
2022

 CR de Philippe Réveillé, médiateur du débat

- Le débat
Durée : une heure. Environ 100 personnes
- Présentation de l’ouvrage, des auteurs  et des 
thèmes abordés  : seconde guerre mondiale, crime 
contre l’humanité, peux-t-on juger 30 ans après des 
faits ? Histoire et justice quel rôle pour la  mémoire des 
victimes ?
- Projection de planches de l’album et de croquis du 
procès
- Questions-réponses du public et du médiateur avec 
l’auteur 				  
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  Spectacle du samedi soir
LA CONquete

cIE A  - theatre d’objets

Conception et direction artistique : Nicolas Alline et 
Dorothée Saysombat
Accompagnement à la dramaturgie : Pauline 
Thimonnier
Interprètes : Sika Gblondoumé et Dorothée 
Saysombat

	 « La Conquête » se propose d’explorer les grands ressorts de 
la colonisation par le biais du théâtre d’objets et du corps-castelet 
et questionne les stigmates de la colonisation sur notre société 
actuelle. En « exploitant » le corps comme territoire et terrain de 
jeu, « La Conquête » raconte comment le geste de coloniser amène à 
l’asservissement des esprits et des humains.
En partant de leur histoire intime, reliée à cette histoire universelle, 
ce spectacle évoque la colonisation en tant qu’héritage qui nous 
concerne tous, que nous soyons issus d’un peuple colonisateur ou 
colonisé.

	 Ce qui réunit ces deux 
albums, c’est une thématique 
commune : les relations entre la 
police et les quartiers populaires 
notamment avec les jeunes 
issus de l’immigration. Depuis 
les évènements de Clichy-sous-
Bois en 2005 et de Villiers-le-Bel 
en 2007 et des affaires comme 
celle d’Adama Traoré entre autre, 
le sujet des violences policières 
occupe le devant de la scène. 

     DéBATS
  
     les forces de l’ordre - FLIC

 dimanche 16 OCTOBRE

Auteurs : Frédéric Debomy et Jake Raynal. 
Album : La Force de l’ordre. 

Auteurs :  Valentin Gendrot et Thierry Cha-
vant. 
Album : Flic
Modératrice : Dominique Poupard
Public : 200 personnes. 
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	 Ce livre-enquête a donc été transformé en 
B.D avec des personnages à têtes de chats. Le 
dessinateur Thierry Chavant justifie ce choix en 
faisant référence à des œuvres connues comme 
«La ferme des animaux» d’Orwell et «Maus» d’Arte 
Spiegelman.  
	 L’album «La Force de l’ordre» est aussi fondé sur 
l’enquête d’un ethnologue, Didier Fassin, qui a intégré 
un grand commissariat de la région parisienne où 
il a suivi la B.A.C au milieu des années 2000. Cette 
enquête de 400 pages est devenue une œuvre ethno-
graphique c’est-à-dire un roman graphique. 

	
	 Les deux albums présentés ont voulu analyser et observer le 
travail des policiers au quotidien. Ce sont, dans un premier temps, 
deux livres enquêtes. Pour l’album Flic, Valentin Gendrot, auteur du livre 
documentaire, a fait un travail de journalisme d’infiltration. Après trois 
mois de formation à l’école de police de Saint-Malo, il est devenu A.D.S, 
c’est-à-dire « adjoint de sécurité » et a intégré le commissariat de 
police du 19ème arrondissement de Paris. Il a pu constater une violence 
récurrente envers les plus fragiles comme les sans-papiers, des propos 
racistes permanents et un sexisme flagrant. Etant observateur de 
bavures et portant lui-même un uniforme, il a dû rendre des comptes 
à l’I.G.P.N. D’ailleurs, son témoignage a suscité des commentaires 
d’hommes politiques aux plus hautes fonctions.

	 La solution est donc politique et deux visions des forces 
de l’ordre s’opposent. D’un côté, celle des Bobby anglais 
sans armes et proches de la population comme l’a été la 
police de proximité avant qu’elle ne disparaisse, et d’un autre 
côté, la police américaine plus proche du cow-boy avec les 
débordements que l’on connaît. 
	 Les auteurs présents s’accordent sur le fait qu’il est 
urgent de réformer le système policier, de relever les salaires 
et d’investir dans la formation. 
	 S’ensuit un débat avec la salle où il est précisé qu’il est 
important que les citoyens s’emparent du problème et que 
peut-être, la police défend un ordre moral et politique. Une 
personne du public s’interroge sur le fait que les enquêtes 
concernent uniquement la police et non la gendarmerie et 
de rajouter que les résultats seraient peut-être différents. 
Frédéric Debomy conclut en citant l’affaire Adama Traoré où 
est impliquée la gendarmerie.      
  						      Dominique Poupard

	
	 Même si Didier Fassin est à visage découvert contrairement à Valentin Gendrot, le constat 
est le même concernant les relations de la police avec les quartiers populaires : le racisme et 
la violence. Sociologiquement, le racisme pourrait s’expliquer par le vote R.N majoritaire chez 
les policiers et bien au-dessus de la moyenne des français. Autre constat commun aux deux 
albums: les conditions de travail très difficiles des policiers avec des salaires très bas et parfois 
l’obligation d’acheter eux-mêmes leur matériel comme leur gilet pare-balles. Ces conditions de 
travail et le stress post-traumatique dûes à des expériences violentes entraînent un sur-suicide 
dans la profession. 
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   laure et ada

 Nadège Guilloud-Bazin dessinatrice 
 Christophe Édimo scénariste

    Roman graphique racontant la rencontre 
amoureuse de deux jeunes femmes, une française 
et une camerounaise au Cameroun. Ce récit permet 
de mettre en évidence le sort réservé aux amours 
homosexuels dans beaucoup de pays d’Afrique et 
au Cameroun en particulier, ce pays ayant une des 
législation les plus répressives. L’album permet 
aussi de suivre le combat de l’association Avocats 
sans frontières et de maître Alice Knom (qui signe la 
préface), défenseuse des droits des homosexuels et 
récipiendaire de nombreux prix des droits de l’homme 
de 2013 à 2018.
	 Elle a défendu en 2005 onze jeunes homosexuels 
emprisonnés, et en 2013, obtient le premier 
acquittement de deux jeunes homosexuels dans un 
pays où la pénalisation de l’homosexualité existe 
depuis 1972. Elle se bat également pour remettre en 
cause la constitutionnalité de l’article 347 bis du Code 
pénal camerounais, qui condamne l’homosexualité de 
6 mois à 5 ans de prison .

Les auteurs :
- Nadège Guilloud-Bazin a étudié le dessin à l’école 
Emile Cohl à Lyon. - Bibliographie
1. L’escaledes1000pintadesen2021
2. Pas de visa pour Aïda 2015 Toom Comics

3. Survy-Banlieueblues 201 Avec CristopheEdimo, Les 
Enfants rouges

	
	 Enfin, ce roman graphique aborde d’autres thèmes : les conditions de santé au 
Cameroun, surtout dans les régions rurales, puisque Laure est médecin ; les rapports de 
pouvoir entre l’État et les conseils de villages et la domination masculine (même si elle est 
remise en cause) au niveau des rapports amoureux et sexuels. La BD est très colorée, tout 
étant réalisé au stylo de couleurs, avec de superbes contrastes pour rendre au mieux les 
images de l’Afrique que l’autrice connaît bien.

   

	
Cristophe Edimo est de nationalité Française et d’origine 
franco-camerounaise. Après une Licence des sciences 
de la terre à l’université de Yaoundé, Cameroun et un 
DESS de microscopie analytique à l’université de Créteil, 
il devient en 2001 Éducateur de la protection judiciaire 
de la jeunesse au Foyer d’action éducative de Villiers 
le Bel (95) et au Centre éducatif fermé de Beauvais. 
Il est aussi le co-fondateur de l’association L’Afrique 
Dessinée (crée en 2001 à Paris). Il a en cours plusieurs 
projets en tant que scénariste de bande- dessinée et a 
publié plusieurs histoires courtes notamment dans des 
collectifs.
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Le débat : en présence de la 
dessinatrice et du scénariste
• Durée : une heure. Environ plus de 150 
personnes (grande salle de l’espace 
Senghor)
• Présentation de l’ouvrage, des 
auteurs et des thèmes abordés

 Bibliographie :
L’escale des 1000 pintades 2021 / Colonel 
Toutou 2020 / Miss Geek, la banque et la 
start-up 2020 / Pour une couleur de peau 
2019 / Djo’o bar 2018 / Mamie Denis 2017 / 
La vie d’Andolo 2017/ Le retour en France 
d’Alphonse Madiba dit Daudet 2016 / Survy 
- Banlieue blues 2015 / Thembi et Jetje 2011 
/ La chiva colombiana 2011 / Les tribulations 
d’Alphonse Madiba dit Daudet 2010 / 
Malamine 2009

• Questions-réponses du public et du médiateur 
avec les auteurs: homosexualité et lois en Afrique : 
Rapports France-Camroun - La défense des droits 
des homosexuels au Cameroun - Choix scénaris-
tiques et graphiques...
• Projection de planches de l’album et d’autres 
oeuvres africaines remettant en cause
la pénalisation de l’homosexualité

. Vente de différents albums des auteurs, ren-
contres et dédicaces avec le public sur le samedi 
et le dimanche 15 et 16 octobre 2022

. CR de Philippe Réveillé, médiateur du débat
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LE DROIT DU SOL

	
Auteur : Etienne Davodeau

Invitée : Pascale Juteau, co-trésorière de 
l’association B.A.P et marcheuse solitaire. 
Modératrice : Dominique Poupard

Public: 300 personnes

5

	
	 Etienne Davodeau, premier parrain du fes-
tival de la B.D engagée en 2007, est revenu avec 
plaisir à la quinzième édition de cette manifesta-
tion pour présenter son album : Le Droit du sol.  
	 A l’origine de cette œuvre graphique, se ren-
contrent un dessinateur d’il y a -22000 ans qui a 
représenté un mammouth sur la paroi de la grotte 
de Pech Merle dans le Lot et un autre dessinateur 
du XXI ème siècle fasciné par le premier : Etienne 
Davodeau. 
	 La modernité et la beauté du dessin pariétal 
interrogent Etienne Davodeau sur les traces que 
laissent l’Homo Sapiens sur la planète Terre mais 
aussi sur la naissance de l’art et les raisons pour 
lesquelles l’être humain et notamment lui-même a 
besoin de dessiner. 

	 Cette traversée dans le 
temps va s’accompagner d’une 
traversée dans l’espace puisque 
l’auteur va rejoindre la ville de Bure 
à pied en faisant 800 km, où des 
militants se battent contre le pro-
jet d’enfouissement de déchets 
nucléaires. Ces deux traces de l’Ho-
mo Sapiens donnent le vertige et 
questionnent la notion de progrès 
d’où le sous-titre : Journal d’un 
vertige. Quelles traces va laisser 
l’Homo Sapiens du XXI ème siècle 
à ses descendants ? Que peut-on 
faire de ces déchets toxiques pour 
des milliers d’années ? 

		
    Pour répondre à toutes ces questions, l’auteur 
convie des spécialistes de différents domaines et 
des scientifiques qu’il dessine en train de marcher 
avec lui et de converser.
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	 Au plaisir du dessin, L’auteur associe 
un bonheur qu’il pratique régulièrement et 
qui pour lui n’est pas un sport mais une ac-
tivité normale de l’Homo Sapiens : la marche. 
Cette randonnée de 800 km est l’occasion 
pour l’auteur de dessiner des paysages qu’il 
affectionne mais aussi d’explorer ses limités 
physiques ainsi que de retrouver des plai-
sirs simples comme manger des abricots, les 
pieds dans une rivière par temps de canicule.    

 

	 Cette œuvre graphique 
comporte une multitude de 
lectures possibles et se 
termine par un soutien ma-
nifeste aux militants de 
Bure contre l’enfouissement 
des déchets nucléaires. 
	 S’ensuit avec la salle 
un débat sur les déchets nu-
cléaires et sur l’avancement 
du projet à Bure. D’autre 
part, le titre de l’album 
évoque le fait de naître sur 
une terre et d’en porter la 
nationalité mais Davodeau 
conclut en avançant l’idée 
que l’on pourrait imaginer 
une protection juridique de 
la terre : Le droit du sol. 
 
         Dominique Poupard  

	
	 C’est là qu’intervient Pascale Juteau, 
marcheuse solitaire, qui retrouve dans 
cette B.D les interrogations et plaisirs 
de la marche ainsi que la richesse des 
relations humaines entre les marcheurs, 
autre aspect du récit de Davodeau. 
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  des jeunes bédéistes

 dédicaces et 
discussions

	 repas animé

  la paella «maison» 	 anniversaire ! 

 animation de la Batucada CAPHARNAUM

   auteurs invités!

     une jeune bénévole

  le Yéti, notre fidèle partenaire     l’espace culturel SENGHOR du May-Sur-Evre

  expo: la BD reportage
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